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SUMMARY • Sorne Arthropoda of our houses 

T his contribution reli es on the ca talogue tcx t and on a choice of photographie prints 
presented during a temporary exhibiti on held at the Zoo log ica l M useum of the Li ège 
U ni versity , from the 22th novcmbcr 1995 to the 8th novem ber 1996. lt is designed as a 
sight of the « beasts », easy to sec o r to recogni ze , w hich should be found in everybody's 
house at a g iven time. lt i s thought as a modest track , a short photographie guide showing 
the portra it of some spec ies among those the most communly to be found in houses. L et us 
bet that readers w ill be curious to see and w ill learn more to d istingui sh thei r potential 
hosts. 

The rea li zati on o f an exhibi ti on and o f a ca talogue about thi s malter is an answer to 
the ex tent o f identi f ication requests w hich have been add resscd to us till that time. A lmost 
75 % were concerning arthropoda, insects or others, found in houscs. I t is ri ght to say that 
thi s subjec t i s rather Jess populari zed . T he opening o r the exhi biti on has express ly coinc i ­
ded w i th th e co rn m e m o r at i o n of th e 1 00th fo u nd i n g b i rt hday of th e Cerc l e des 
Entomo logistes Liégeo is (« C irc le of Liège Entomo log ists »), assoc iati on w hich has its 
quarters at the Zoologica l lnstitute : our w ay to mark thi s event. 

T he ori g inal macro-photographs of the different animais have been se lec ted from 
the co llec tion o f Eri c W ALRAVENS, natura list photographer and zoo log ist. Sorne o f the pi c­
tures, like those o f the cokroaches, have been especi all y made for the ex hi biti on. Exccpt 
the fl ea, ail the animais represented are well alive and at the peak of their abilities, accor­
ding to the pure natu ra li st spirit. A successful portrait needs quite a pati ence and pcrsevc­
rance business, as much as technica l quality. Sorne pictures have been taken under elec tro­
ni ca l microscope by L ouis D E Vos, professor at the A nimal Bio logy D epartment o r the 
Brussel Free U ni versity (U LB), !'rom dead animais sended to him fo r the occasion, o r from 
hi s collection (photos 4 , 16, 38 , 40, 4 1 et 42). 

W e thank gratefull y them both fo r their grati s parti c ipat ion. Without their materi c l , 
the exhibition should not have bcen conceivable. 

D eliberately, we eliminated the microscopie mites and the tin y insec ts, and wc 
limited us to animai s relatively easy to see or to recogni ze by the reader. To know how 
they live and what they eat all ows to rea li ze if they ar e rather undesi rable or rather use ful , 
if they are simply w interin g indoor. or install ed fo r ever in the house. 

The numerous wood-eating animais are not showed herc. T he tiny species must be 
identifi ed under microscope and the bi g ones, like capricorn beetles, have become very 
rare. 

ln conc lusion, we recall some elementary acti ons, cithcr preventi ve o r curative. Of 
course everybody may call us to know more about. 

Avant-propos 

Cette co ntribution reprend le texte du cata logue et une parti e des 
septante photos d e l 'ex pos iti o n temporaire qui s'es t te nu e a u Mu sée d e 
Zoo log ie de l'Uni ve rs ité de Liège (Directeur J .-C. R uwET) du 22 novembre 
1995 au 8 novembre 1996. Elle est conçue comme un ape rç u des « bêtes », 

facil es à voir o u à reconnaître, qui pourraient se trou ver dans la maison de to ut 
un chacun à un moment donné. Elle se veut une trace modeste, un petit guide 
photographique présentant le po rtrait de que lques-unes des espèces les plu s 
communé ment re ncontrées dans les habitati o ns. Gageons que le lecteur sera 
curieux d ' apprendre à connaître et à di stinguer ses hô tes éventuel s . 
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La réalisation d ' une exposition et d'un catalogue sur ce thème était une 
réponse à l'ampleur des demandes d'identification qui nous sont adressées : 
près de 75 % concernent des arthropodes trouvés dans les maisons, insectes ou 
autres. Il est vrai que le sujet est finalement très peu vulgarisé. L ' inauguration 
de l'exposition a expressément coïncidé avec la journée de commémoration du 
IOOe anniversaire de la fondation du Cercle des Entomologistes Liégeois, asso­
ciation qui a son siège à l'Institut de Zoologie : une façon de marquer cet évé­
nement à notre manière . . . 

Les macro-photographies originales des différents animaux ont été sélec­
tionnées parmi les clichés d ' Eric W ALRA VENS, photographe naturaliste et zoolo­
giste de formation . Certaines images, dont celles des blattes , ont été fai tes 
spécialement pour l'exposition . La puce mise à part, tous les animaux photo­
graphiés sont bien vivants, et en pleine possession de leurs moyens, selon le pur 
esprit naturaliste. Leur portrait est affaire de patience et de persévérance, autant 
que de qualité technique. Le professeur Louis DE Vos, du laboratoire de 
Biologie animale de l'Université Libre de Bruxelles, a eu la bonté de réaliser 
pour l'occasion, au microscope électronique à balayage, des clichés des ani­
maux morts que nous lui avions envoyés, ou de nous faire bénéficier de clichés 
existants (photos 15, 37, 39, 40, 41). Nous les remercions chaleureusement tous 
deux de nous avoir permis de disposer gracieusement de ce matériel, sans 
lequel l'exposition n'aurait pu être. 

Nous nous sommes volonta irement limités a ux animaux relativement 
faciles à voir ou à reconnaître, de façon à permettre au lecteur de se fa ire une 
idée lui-même des animaux qu'il héberge. Savoir comment il s vivent et de quoi 
ils se nourrissent permet de se rendre compte s'ils sont plutôt nuisibles o u 
utiles, s'ils sont de simples hivernants de passage ou installés à demeure . .. 
Nous avons délibérément écarté les acariens microscopiques (acarie ns de la 
farine , des lits , des maisons, du fromage, des volailles, et tous ceux qui n'ont 
pas de nom français) et les insectes vraiment très petits (psoques , col lemboles , 
mallophages et poux) . Les nombreux animaux qui s ' attaquent au bois sont peu 
représentés ici : les espèces de petite taille doivent être identifiées au micro­
scope, et les grandes , comme les capricornes, sont peu fréquentes. Des mesures 
préventives et curatives élémentaires sont rappelées pour terminer. Il va de soi 
que nous restons au service des personnes qui voudraient en savoir davantage. 

1 MUSÊE DE ZOOLOGIE. 
ZOOLOGICAL MUSEUM . 

01musm ·. · '1ifl 
OE UtGE . ., ~ -

Michèle LONEUX 
Ass fi , Conse1votrlce Curo ror 

l"'-'!llTIJlOf lOOlOG( 
QJAVAN0(N(P(N,12 

B--4020UEGE 

ÎEl. : +32-L'lôb5002 
FAX : +32-4 3o6 50 10 ~ 50 02 

EMAl. MJ!a:ElOO@ lt.C AC Il. 

Musée de Zoologie de l 'Universi té de Liège . 
Quai Ed. Van Beneden, 22 - B-4020 Liège. 
Ouvert au public 7 jours sur 7 . 
En semaine : de I Oh à 12h30 et 
de 13h30 à 17h. 
Samedi, dimanche et jours fériers : 
de 10h30 à 12h30 et de 14 h à 17h30. 
Fermé les 24, 25 et 31 décembre 
ainsi que le Ier janvier. 
Réservation de visites : tél. 04/366 50 21. 
Conservatrice : 04/366 50 02 . 
email : museezoo@ulg.ac.be 

77 



___, 
00 

1. Cloporte. cochon de cave (Crustacé 
Isopode) 

2. Grillon champêtre (Insecte Orthoptère) 
3. Blatte. cancrelat, cafard (Insecte 

Dictyoptère) 
4. Lépisme. petit poisson d'argent (Insecte 

Thysanoure) 
5. Vrillette du pain (Insecte Coléoptère) 
6. Mouche domestique (Insecte Diptère) 
7. Tribolium (Insecte Coléoptère) 
8. Gibbiu m (Insecte Coléoptère) 
9. Psychoda. mouche des pisso irs (Insecte 

Diptère) 
1 O. Vrillette commune (Insecte Coléoptère) 
11. Sirex (Insecte Hyménoptère) 
I 2. Réduve. punaise (Insecte Hémiptère) 
13. Capricorne des mai sons (Insecte 

Coléoptère) 
14. Callidie violette (Insecte Coléoptère) 
15. Ténébrion, ver de farine (Insecte 

Coléoptère) 
16. Puce (Insecte Siphonaptère) 
17. Punaise des li ts (Insecte Hémiptère) 
18. Teigne des fourrures , mite (Insecte 

Lépidoptère) 
19. Dermeste (1 nsecte Coléoptère) 
20. Anthrène (Insecte Coléoptère) 
21. Psoque. pou des livres (Insec te 

Psocoptère) 
22. Acarien (Arachnide Acarien) 
23. Clytus (Insecte Coléoptère) 
24. Callidie testacé (Insecte Coléoptère) 
25. Blaps, scarabée puant (Insecte 

Coléoptère) 
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QUELQUES ARTHROPODES DE NOS MA ISONS 

Vous avez dit « Arthropode » ? 

Arthropodes désigne des animaux dont le corps est segme nté et les pattes 
artic ulées , d ' où le ur nom (d u grec arthron = articulation, podos = pied). Ces 
animaux in vertébrés so nt porteurs d'une cuticul e sque lett iqu e ex té ri e ure 
( « exosquelette ») fa ite essenti e llement de chitine 1, qui les protège e t sert de 
surface d'insertion pour la musculature. La c hitine , no rm a le m e nt molle , 
s ' imprègne de se ls minéraux et devient rigide. Dès lors , au cours de leur crois­
sance, les arthropodes doivent régulièrement changer de cuti c ule pour adopter 
la taille supérieure: ils muent. La cuti cule rigide où l'animal se trou ve à l' étroit 
se fend et s 'écarte; l'animal s ' en extra it, s ' ét ire et grandit avant que sa nouvelle 
cuticule ne durcisse à son tour. 

Sur les 1 250 000 espèces animales connues actue ll e me nt, 1 000 000 
appartiennent au Phylum (ou Embrancheme nt) des Arthropodes. Parmi les 
Arthropodes, la c lass ifi catio n sys té mat iq ue distingue 9 grands groupes, o u 
C lasses , d'animaux bi e n différents, eux- mêmes subdivisés en sous-groupes 
appelés Ordres. La C lasse des Insectes par exemple, comprend à e lle seule au 
moins 700 000 espèces , tandis que la Classe des Crustacés n ' en comprend que 
30 000. Dans les maisons, 4 C lasses sont régulièrement représentées : Insectes, 
C rustacés , Arachnides et Myriapodes. 

Les Insectes ont un corps e n trois parties (tête, thorax , abdomen). Il s 
possèdent 1 paire d ' antenn es , 1 pa ire d ' yeux composés, parfois que lques 
ocelles , 3 paires de pattes et 2 paires d ' a il es (pas toujours fonctionnelles) fi xées 
au thorax, et il s ont l ' abdomen segmenté. Il s respirent par des trachées et sont 
pourvus de mandibules plus ou moins modifiées selon les adaptatio ns a limen­
taires: broyer, déchiqueter, sucer, aspire r, ... 

Les Crustacés respirent par des branchies a lors que to us les autres 
groupes respirent par des trachées. Leur tête porte deux pa ires d'antennes et 
tro is paires de pièces buccales. Les seul s crustacés domicoles sont les c loportes 
o u cochons de cave. 

Les Myriapodes, mieux conn us sous le nom de Mille-pattes , sont consti­
tués d' une tête et d'un grand nombre de segments porteurs des pattes : une 
paire par segment chez les Chilopodes (sco lopendres , géophiles), deux paires 
par segment chez les Diplopodes (i ul es). Les chilopodes ont la première paire 
de pattes , la plus proche de la tête, transformée en fortes pattes-mâchoires, les 
forcipules, au venin acide très actif. De moeurs nocturnes, ces visiteurs occa­
s io nnels sont égarés dans les hab itations . Leur cuticule n' est pas recouverte 
d ' une mince couche c ireuse, il s sont donc très sensibl es à la dessication et ne 
survivent pas longtemps dans la ma ison, sauf dans une cave humide. Les deux 
espèces rencontrées le plus souvent sont Lithobius forficatus (Linné, 175 8) et 
Geophilus carpophagus Leach , 18 14. Il s ne font aucun dégât, pui squ ' ils sont 
prédate urs et c hassen t d ' a utres petits in vertéb rés qu 'i ls tuent avec le urs 
forc i pu les . 

1 Chimiquement, la chi tine est un polymère linéaire d'unités de N-acétyl-D-glucosamine, 
li ées par des ponts 13 (1-4) g lycosid iques . 
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Les Arachnides se di s ting ue nt des autres a rthropodes par l ' abse nce 
d 'a il es et d 'antennes , la possess ion de quatre pa ires de pattes loco motri ces, 
d ' une pa ire de ché li cères ou crochets à ven in à la pl ace des mandibules, d ' une 
pa ire de pédipa lpes ou pattes-mâchoires , e t la présence d 'yeux s imples, appe lés 
oce ll es . La Classe d es Arachnide s se subdi v ise e n Araign ées, Opilions , 
Acariens, Scorpions, Pseudo-scorpi ons et quelques autres petits Ordres moins 
connus du public. T ous, sauf les acariens et certains opilions , sont de redou­
tables prédateurs. 

A u se in des Arachnides , les Araignées propre me nt -d ites (appe lées 
Aranéides) se reconnaissent à le ur corps en deux parties (tête e t thorax fu s io n­
nés en un céphalo thorax ou prosome, et abdomen = opisthosome) e t à la pré­
sence de fi I iè res, par oü est secrétée la soie. 

Les Opilions ont de long ues pattes g rê les et le corps soudé en une seule 
partie . Les Acariens sont de taille minuscule. Un corps en une seule partie, huit 
pattes à l'état ad ulte, s ix à l'état larva ire : horm is pour les aoûtats, les « ara i­
g nées » rouges et les tiques, il fa ut un bon microscope pour se rendre compte de 
leur présence. Les Scorpions se caractérisent par une paire de grandes pattes­
machoires pourvues de fo rtes pinces e t par un abdo me n a ll o ngé pouvant se 
recourber vers le haut, e t porteur d ' un crochet venimeux. Les Pseudo-scor­
pions ressemblent à des scorpions mini atures dépourvus de « queue ». Il s ne 
dépassent pas 5 mm de long. 

La métamorphose 

Tous les a rthropodes grandi ssent par mues success ives, puisque le ur 
cuti cule est rigide. C hez les insectes , pour la grande majorité des groupes, les 
mues concernen t seulement les larves : chen illes de papill o ns e t as ti cots de 
mouches pour ne c iter que les plus connues. 

Lorsque la larve a attei nt sa taille optimale, e ll e mue une de rni ère fois e n 
« nymphe» et se transforme ensui te en adulte ou « imago ». L 'ensemble de cc 
développement s'appe ll e la mé tamorphose. L ' adulte assure la reproduction de 
l'espèce et ne grandit abso lu ment plus : les petites mouches ne deviennent pas 
des grosses , il s ' ag it d ' espèces bien différentes. 

Certa in s insectes donnent naissance à des larves q ui leu r ressembl e nt 
tout de même un peu , et qui ne doivent pas effectuer de métamorphose com­
plète pour devenir adu ltes. Ce sont par exemple les c ri q ue ts , sa ute re ll es e t 
g rill o ns (o rdre des Orthoptères), les blattes (o rdre des Di c tyoptères), et les 
punaises dont la punaise des lits (ordre des Hétéroptè res). A chaque mue, la 
larve ressemble un peu plus à l 'adulte , n ' en diffé ran t extérieurement que par la 
ta ille générale et la ta ille des a il es. Les organes reproducteurs ne seront fo nc­
tionnels en principe qu 'après la de rni è re mue. 

Chez les arthropodes autres que les insectes, les mues ont lieu tout au 
long de la vie de l'animal, mai s s'espacent avec l' âge. Un ani mal jeune grandit 
plus et plus vite qu ' un animal déjà âgé : les mues sont plus fréquentes dans les 
stades j eunes, mais la cro issance n 'est tout de même pas infini e . 
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Classe des Arachnides : 
Ordre des Araignées (Aranéides) 

Les araignées de la famille des Pholcidae, au corps compact et aux fines 
pattes très longues, rappellent un peu les Opilions (ou « faucheux » - rappe­
lons que les opilions ne vivent pas dans les mai sons et qu ' ils ont le corps en une 
seule partie). Ces petites bêtes sont tellement fines qu ' elles n ' inspirent généra­
lement pas la frayeur que provoquent les grosses araignées foncées et velues. 

Les Pholc us phalangio ides 
(Fuesslin, 1775) , très communes 
dans les maisons, confectionnent des 
toiles espacées de forme pre sque 
sphérique et se tiennent au repos la 
tête en bas, dans une position carac­
téristique (fig. 1). 

Lorsqu ' elles se sentent mena­
cées, elles se mettent à osciller s i vite 
qu ' elles en deviennent littéralement 
invisibles. Ce comportement leur est propre. Capables d ' attendre longtemps la 
capture d ' une proie, elles peuvent rés ister au jeûne pendant plus de 6 mois, 
qu ' elles passent immobiles , suspendues à leur to ile. Elles sont très casanières. 
Leurs proies préférées seraient les moustiques . 

La femelle (photo 1) garde son cocon d ' oeufs accroché dans ses pédi­
palpes et ne se nourrit plus pendant toute la durée de l'incubation. Un cocon 
contient 40 à 60 oeufs et une femelle peut en fabriquer deux ou trois sur une 
année avec le sperme d'un seul mâle. 

La mère aide les jeunes fraîchement sortis de leur oeuf à se libére r du 
cocon commun. Il s se rassemblent petit à petit sous le cocon , pendus la tête en 
bas comme tout Pholcus. Ils s' installent peu après sur la toile maternelle, tout 
en restant à distance les uns des autres. Ils ne se nourrissent pas pendant plu­
sieurs jours et muent. Ce n ' est qu 'à partir de cette mue qu'ils vont se disperser 
chacun , songeant e nfin à manger. Ils capturent même à l'occasion l' un ou 
l 'autre de leurs voisins immédiats. 

Chez les araignées, les mâles se reconnaissent à leurs pédipalpes renflés 
à l ' extrémité. Les Pholcus mâles portent de véritables gants de boxe (photo 2), 
qui sont les accessoires-clés indispensables au transfert du spermatophore dans 
les organes génitaux de la femelle. Les mâles assez habiles et rapides arriveront 
à s'échapper dès le transfert effectué, sinon, il s serviront de repas à leur vorace 
partenaire . 
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Photo 1. Femelle de Pholcus phalangioides avec son cocon. 

Photo 2. Mâle de Pholcus phalang ioides. 
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Les Tégénaires sont parmi les plus grosses araignées européennes. Dans 
les bâtiments, les espèces les plus fréquentes ne mesurent que 10 à 18 mm de 
longueur de corps , mais avec les pattes é tendues, l'animal atte int o u dépasse 
fac ilement 5 à 6 cm . La plus grande, si l ' on considè re sa ta ille avec les pattes 
étalées, est Tegeneria parietina (Fourc roy, 1785): e ll e peut atteindre 13 c m de 
di a mètre. Elle es t assez pe u ré pandue, mais se cantonn e d ans les mai sons 
(photo 3). 

« Une grosse araignée noire, velue, horrible. 
Pauvre bête, ce n 'est pas de sa faut e » 

Photo 3. Tegeneria parietina, la tégé na ire qui a les plus grandes pattes. 

Victor H UGO 

Leurs pattes très g randes et leur corps très velu les rendent terrifiantes, 
de l'avis de la plupart des ménagères. Pourtant, les tégénaires, comme beau­
coup de leurs consoeurs , sont des a lliées préc ie uses dans la lutte co ntre les 
mouches et les moustiques. E lles chassent à l' affût, tapies dans leur trou . Bien 
que do tées de huit ye ux, e lles n ' ont pas une bo nne vue, comme la plupart des 
araignées. Elles sont beaucoup plus sensibles au touche r et g ue ttent les vibra­
tions d ' une proie potenti e ll e s ur leur to il e (pho to 4). Celle-c i est général ement 
tendue dans un coin de pièce comme une étagère tri angulaire. Lorsque la toile 
est recouverte de pouss ière, l'araignée l'abandonne et e n ti sse une autre . Les 
fil s ne sont pas collants : e ll e do it se précipite r hors de sa cache tte po ur tuer sa 
proie. 

Com me les c loportes (Crustacés) , e ll es se tiennent partout où i I fa it assez 
humide : sa ll es de bains, caves, dépe ndances. E lles vivent aussi sous les avant­
to its et dans les cav ités des murs de pierre. Les indi vidus qui se promènent, la 
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nui t la plupart du temps, sur le so l et les murs, sont des animaux de passage q ui 
cherc he ront à s' insta ll e r si la pièce est assez humide. A u printe mps, il s'agit 
plutô t de mâles à la recherche d ' une femelle. L ' accouplement a lieu en mai­
juin . La feme lle accroche son cocon d ' oeufs à sa to ile ou dans un abri proche. 

Photo 4. Détail du dessus de la tê te de la tégéna ire, montrant les hui t yeux, pho tographié 
au microscope é lec tronique à balayage (photo L. DE Vos, ULB). 

S ac hez qu e les ara ig nées que l 'on tro u ve dans les ba ig no ires o u les 
évie rs n ' y viennent pas par les tuyauteries, mais y tombent lors de le urs pérégri ­
natio ns . Les parois li sses les empêchent de sorti r. 

U n observateur peut fac ile ment se rend re compte du sexe de l' ara ig née 
qu ' il a de vant lui : les mâles (pho to 5) ont une excro issance plus o u moins g lo­
bu leuse à chaque pédipalpe, a lo rs q ue les fe me lles n ' en ont pas. Evide mment, si 
l ' ara ignée est jeune, ce n 'est pas encore très marqué. Ces re nfleme nts sont des 
organes d ' accouple ment. Ils o nt une forme bien préc ise, prévue pour s ' e mboîter 
exacte ment dans l'organe génita l de la feme lle . 

Tegenaria saeva Bl ackwall , 1844 (photo 5) et T. atrica K och , 1843 
(photo 6) sont apparemment identiques pour l'observateur. Ces deux espèces se 
disting uent l' une de l' autre par la structure de leurs o rganes d ' accouplement 
(« genitalia »). li est presque to ujo urs nécessa ire d 'examiner ces organes au 
m icroscope po ur ide ntifier les d iverses espèces d'araignées. C ' est le cas égale­
ment pour de nombreux groupes d' insectes. 
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Photo 5. Tegenaria saeva B lackwall , 1844 mâle. 

Photo 6. Tegenaria atrica Koch, 1843 feme lle . 
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Photo 7. Scywdes 1horacica Latreille, 1804, femelle portant son cocon ovigère . 

Elle est de couleur brun-jaune pâ le avec de petites taches noires et les 
deux parties de son corps, prosome et opisthosome, sont de même taille : alors, 
vous avez sous les yeux la petite Scytodes rhoracica Latreille, 1804 : 5 mm de 
longueur de corps, famille des Scytod idés. 

Les Anglais l 'appe ll e nt « Araignée crac he use », e n référe nce à sa 
méthode de capture des proies. Elle les immobili se par un jet de substance col­
lante produite par les chélicères et projetée à distance, pouvant couvrir jusqu 'à 
3,5 cm. Sous nos latitudes, elle habite exclusivement dans les mai sons et chasse 
les mouches. 

Les femelles transportent leur cocon d'oeufs accroché dans leurs pédi­
palpes, et ne se nourrissent plus pendant l'incubation. 
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Salticus scenicus Araignée zébrée 

La petite araignée zé brée 
Salticus scenicus (Clerck, 1757) saute 
littéralement sur ses proies, comme 
tout membre de la fami lle des Salti­
c ides. A la be lle sa ison, e ll e s' installe 
notamment sur les encadrements de 
fe nêtres et sur les façad es. Sa mé­
thode de c hasse implique une très 
bonne perception des di stances. Les 
Sa lticides, exclu s ivement diurnes, 
sont les seules araignées dont la vue 
est bonne. Leurs yeux latéraux dé tec­
tent les mouve ments. Elles pivotent 
alors pour examiner l 'objet de face, 
avec leurs énormes yeux m é dians 
antérieurs et sautent éventuell e ment 
exactement dessus. 

Photo 8. Sal!icus scenicus 
(Cle rck, 1757). 

Classe des Arachnides : Ordre des 
Pseudo-scorpions 

Le pseudo-scorpion Chelifer cane roides (L.) ne mesure que 3 à 4 mm de 
long. Tl habite les coins obscurs, les bibliothèq ues , les tas de papier ou de livres 
légèrement humides et qui n 'ont pas été rem ués depui s longtemps. Celui-ci 
(photo 9) est photographié sur un morceau de j ournal : on distingue le déta il des 
points d'impress ion d'une photographie sur le papier. 

Redoutables prédateurs I illiputi ens, les pseudo-scorpi ons chassent des 
psoques (poux des livres), des acariens, des collembo les, des petites araignées , 
des larves d 'anthrènes , des punai ses et d'autres invertébrés minuscules. li s 
tuent leurs proies e n leur inj ectant du ve nin par le urs ché li cères. Certa ines 
espèces ont un venin si pui ssant qu ' il leur pe rmet de tuer des proies plus 
grosses qu' e ll es, ou aussi bien armées qu 'e lles, comme de jeunes ara ig nées par 
exemple (cas de la photo 10). Ne craignez ri en , ils sont tout à fait inoffensifs 
pour l' homme : il s sont si petits qu'ils ne peuvent nous percer la peau 1 
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Photo 9. Chelifer cancroides (L.) photographié sur une page de journal. 

Photo 10. Chelifer cancroides (L.) ayant capturé une petite 
araignée et photographié sur une page de journal. 
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La femelle trans­
porte ses oeufs puis ses 
j e unes so us son abdo­
men . Lorsqu'ils quittent 
le « sac » qui les conte­
na it, les jeunes s' accro­
c he nt directement s ur 
les côtés de l'abdo me n 
de leur mère pendant un 
ce rta in temps avant de 
s'émanc iper. 
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Classe des Arachnides · 
Ordre des Acariens 

Les tiques du c hi e n Ixodes 
ricinus (L.) sont act ives principale­
ment de mars à juin et de fin août à 
octobre, périodes au cours desquelles 
e ll es grimpent sur la végétatio n afin 
de se laisser choir sur un mammifè re 
de passage. Les Ixodes ricinus vivent 
préférentiellement e n forêt de 
feuillus et ne se limitent pas du to ut 
a ux chiens. Leur d é ve lo pp e m e nt 
passe par un stade la rva ire, nymphal 
puis adulte. Chaque stade ne se nour­
rit qu ' une seule fois. Les larves sont 
reconnaissables pa r le fait qu 'ell es 
n ' ont que 6 p attes, a lo rs qu e les 
adultes en o nt 8 . Les mâ les adultes 
ne se nouJTi ssent plus. Chaque stade 
est capable de suppo rte r des pé riodes 
de jeûne de près d'un an. 

Photo 11. Cette petite bête fic hée dans la 
peau du p ho tograp he est un acarien du 
gro upe des tiques (famille des Txodidés) 
para si te s s uceurs d e sa ng . li n 'a pas 
encore pu se rassasier et ne mesure que 3 
ou 4 millimètres (2 à 8 mm selon le sexe, 
les femelles étant p lus grandes). 

Les tiques se retrouvent dans les maisons parce que l' hô te po tenti e l sur 
lequel e ll es se sont agrippées y entre: ho mme, chien ou chat. Une fo is qu'elles 
ont enfoncé leur styl e t pour sucer le sang, la seule façon de les enlever est de 
les anesthésier, à l'alcool par exemple. Il est important de retire r tout l'appare il 
buccal (avec une pince) et de désinfecter ri goureusement. En effet, com me tous 
les animaux hématophages, ces acariens sont vecteurs de malad ies causées par 
des virus , des bactéries (borrhé lioses), des protozoaires, ... e t transmises tant 
aux animaux qu ' aux hommes. Ces maladies ne sont pas anodines (cf. maladie 
de Lyme), alors prudence ! 
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Photo 12. Voici l' aspect d ' une tiq ue feme ll e gorgée de sang, comme on peut en trouver sur 
un ani mal domestiq ue. Ainsi gavées, les fe me lles se détachent de leur hôte pour a ller 
pondre dans la li tiè re végéta le; e ll es peuvent mesurer a lors JI mm. 
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Cet aca rien es t rou ge vif 
(p ho to 13) e t rel a ti ve ment g rand 
(4 mm de lo ng). Il se rencontre dans 
les jard ins, vo ire sur les terrasses, et 
s'aventure que lque peu dans les habi­
ta ti o ns. Tl es t vul ga ire m e nt appelé 
« ara ig née ro uge », ma is n'est pas 
l' aoûtat ou ro uget qui no us pique et 
p ro voque des déma ngeaiso ns. Plu s 
petit , celui -c i se rencontre parfo is en 
masse, mais il n 'est vra iment identi­
fi able qu 'au microscope. 

L es la rv es d e T r o mbid ium 
paras ite nt des in sec tes e t pe ut -ê tre 
a u ss i d es m a mmi fè res e t d es 
o iseaux ; comme toutes larves d 'aca­
ri e ns, ell es n 'ont que 6 pa ttes a lors 
que les adultes en ont 8. 

Photo 13. Trombidium holosericeum (L.), 
T ro mbid iidé. 
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Classe des Crustacés : 
le cloporte 

Photo 14. Oniscus asellus photographié sur une moquette. 

Les cochons de cave ou cl oportes sont des crustacés Isopodes adaptés à 
la vie te rrestre , mais qui o nt besoin d ' humidité pour vivre. En effet, comme 
leurs cousins aquatiques , ils respirent par des branchies portées sous le corps, et 
celles-c i do ivent rester humides pour être fo nctio nnell es . De plus, leur c uticule 
n ' est pas c ireuse co mme ce lle des insectes : elle ne les protège do nc pas contre 
les pertes d 'eau par évaporation . 

li s possèdent sept pa ires de pattes locomotrices et des antennes coudées. 
Leur nourriture se compose de déchets organiques , principale ment d ' orig ine 
végéta le. La feme lle transporte ses oeufs dans une poche incubatrice . 

On les rencontrera typiquement dans les pièces humides de la mai son : 
caves et buande ri es. Leur présence en g rand no mbre dans un bâtime nt prouve 
que celui -c i est trop humide. Dans une pièce sèche, les clo portes meurent au 
bo ut de que lques heures. 

Porcellio scaber et Oniscus asellus ( illu stré photo 14 ; pe ut atte indre 
18 mm de long) sont les deux espèces généra lement rencontrées dans les mai­
sons. Il s peuvent éventuellement ro nger le bois s ' il est pourri ou s ' attaquer à 
des fruits ou légumes entreposés. 
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Classe des Insectes : Ordre des Thysanoures · 
le lépisme Lepisma saccharina L. 

Photo 15. Lepisma sacchari11 a L. 

Ce pe tit Thysano ure, très primitif e t dé po urv u d 'ail es, a le corps e n 
fo rme de carotte apl ati e et couvert de pe tites éca illes brill antes , d 'où son no m 
de « petit po isson d 'argent », plus connu que lépisme (pho to 15). Les lépismes 
mesurent entre 7 e t 12 mm de long, portent de lo ng ues antennes et troi s cerques 
à l'ex tré mité de l' abdo men. Leurs yeux sont très réduits. 

li s se nourri ssent de débris alimenta ires et pré fèrent ceux ri ches en ami­
don (farine, pain , . . . ). Mais il s sont capables de di gérer la cellulose et pe uvent 
subsiste r aux dépens d u papie r. 

La feme ll e n 'est pas très prolifique e t ne po nd qu ' une ving taine d ' oeufs 
au cours de son exi stence. Les larves ressemblent aux adultes, il n'y a pas de 
métamorphose . Les lépi smes sont actifs la nuit et se cache nt si l' on allume la 
lumiè re. li s leur faut beaucoup d ' humidité ou la poss ibilité d 'atte indre un point 
d 'eau . D ans les maisons, on les trouve plutôt dans les salles de bains et les to i­
lettes; il s sont général ement peu abondants et n 'occas ionnent pas de dégâts. 

Il s existe nt probable ment depui s troi s cent mi liions d 'années et n ' ont 
guè re changé au cours des âges : on peut donc les considére r comme des fo s­
sil es vivants . 

Comme d 'a utres gro upes primiti fs (co mm e le s C ollemboles par 
exemple), mais à la diffé rence de la majorité des insectes, les Thysanoures pe u­
vent muer toute le ur vie, qui dure quatre à cinq ans . 
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Ordre des Hétéroptères · 
les punaises 

Les punaises (Insectes Hété­
roptères) se reconnaissent à leurs 
pièces buccales transformées en un 
ro s tre piqueur. La majorité des 
espèces aspirent la sève des plantes, 
mais quelques-unes sont prédatrices 
ou parasites. Dans les maisons , on 
rencontre surtout les réduves, préda­
teurs, et la punaise des lits, parasite. 

Les punaises des lits Cimex 
lectulariu s L. sont dépourvues 
d' ailes et ne dépassent pas 5 à 8 mm 
de long. Elles se nourrissent de sang 
(photo 16). 

Photo 16. Cimex lectularius L. photo­
g raphié au microscope électronique à 
balayage (photo L. DE Vos, ULB). 

J.H. F A BRE a mi s en lumière les particularités des larves de réduves mas­
qués Reduvius personatus (L.) : elles sécrètent une substance grasse qui englue 
les grains de poussière et autres débris , sali ssant leur corps et les habillant d'un 
manteau, reflet du milieu qu 'elles prospectent (photo 16). Dans nos maisons , 
e lles deviennent généralement de vrais amas de poussière. Jeunes , elles se nour­
rissent d'abord de débris animaux gras et adoptent le régime des adultes en 
grandissant. 

Les réduves, ou « réduves masqués », évitent la lumière : ils passent le 
j our cachés dans les fentes et partent en chasse la nuit, à la recherche de tout 
insecte bon à sucer. Il arrive qu ' il s se fassent prendre eux-mêmes par d'autres 
prédateurs, une araignée par exemple. 
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Photo 17. Larve de réduve Reduvius personatus (L.) . 

Le réduve adu lte est un insecte brun foncé à no ir de 16 à 18 mm de lo ng, 
aux ai les bien développées et fonctionnelles. La feme lle po nd jusqu 'à 200 oeufs 
déposés çà e t là, un par un . A la te mpérature norma le d ' une pièce, il pe ut 
s ' écouler un an e ntre l' éclosion de la larve et sa derni è re mue en insecte adulte 
(photo 18). 

Photo 18. Adulte de réduve Reduvius persona/us (L. ). 
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Ce prédateur gracile aux pattes 
particulièrement longues pourrait 
passer pour un moustique ... 
Regardez bien son rostre : il s'ag it 
d ' une punaise de la famille des 
réduv es. Empicoris (= Plo earia) 
culiciformis tient ses pattes anté­
rieures un peu comme une mante 
religieuse tient ses pattes ravisseuses. 
Très petit (4,5 à 6 mm), il chasse les 
moustiques et autres petits diptères, 
et vit dans les lieux humides, près des 
habitation s, cabanes et vieux murs 
(photo 19). 

Photo 19. Empicoris culiciformis. 

Ordre des Hyménoptères : 
les guêpes sociales 

Les espèces de guêpes sont nombreuses et toutes identiquement noires et 
jaunes pour le néophyte . Les guêpes redoutées pour leur piqûre douloureuse, 
leur relative agressivité et leur penchant pour les mets sucrés font généralement 
des nids souterrains, dans des endroits dégagés. Deux espèces sont parmi les 
plus abondantes et les plu s connues : la guêpe germanique Vespula germanica 
(Fabricius) et la guêpe commune Vespula vu lgaris (L.) . Il existe d ' autres 
espèces de guêpes, dont Dolichovespula norvegica (Fabricius) , la guêpe norvé­
gienne, qui construit un nid accroché dans un buisson, généra lement à proxi­
mité d ' un cours d 'eau. L ' identificatio n des différentes espèces repose sur la 
morphologie faciale (longueur des joues par exemple) et les dessins colorés du 
corps et de la tête . 

Les guêpes qui font les nids tant redoutés dans les dépendances et les 
sous-toitures sont parfois des espèces non agressives, comme la guêpe saxonne 
Dolichovespula saxonica (Fabricius) (photo 20). Toutes les colonies sont éphé­
mères : les ouvrières trouvent de moins en moins de nourriture en automne et 
meurent. Les la rves amaigries tombent de leurs logettes, et seules les futures 
reines fécondées recherchent un ab ri pour hiverner. 
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Photo 20. Nid de guê pe saxonne Dolichovespula saxonica (Fabricius) sous le toit d ' un 
garage. 

La matière première de fabrication des nids est une pâte à papier élabo­
rée à partir de salive et de fibres de bois raclées par l ' insecte sur des souches, 
des piquets, des troncs d ' arbres. Cette pâte est étendue en bandes minces dont 
la couleur varie selon les fibres de boi s utilisées, donnant au nid un cachet 
unique. Chaque bande colorée constitue la part d'enveloppe construite par une 
ouvrière avec une boulette de papier mâché qu'elle a fabriquée. Le résultat 
commun est une oeuvre dont nous pouvons louer la complexité architecturale et 
la valeur esthétique. 

Les nids de guêpes et de frelons sont formés d ' une succession de rayons 
de cellules reliés par des piliers , le tout enfermé dans une enveloppe extérieure 
multi-couches. Voyez la structure interne d'un nid souterrain de guêpe germa­
nique (photo 21). 

Le gros-plan d ' un rayon du nid de guêpe saxonne montre des alvéoles 
occupées par différents stades de développement , depuis les oeufs jusqu ' aux 
nymphes enfermées dans leur cocon de soie. Les larves grandissent la tête en 
bas, maintenues dans leur cellule par leur taille. Les alvéoles restent ouvertes 
pendant leur croissance, et les ouvrières viennent les approvisionner en nourri­
ture . Les cellules apparemment fermées contiennent des nymphes en métamor­
phose. Après l 'émergence des nouvelles guêpes, leurs cellules sont réutilisées 
pour un nouve l oeuf. Une cellule sert donc plusieurs fois sur la durée de vie de 
la colonie (photo 22). 
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Photo 21. Nid souterrain de guêpe germanique Vespa germanica. 

Photo 22. Gros plan d ' un rayon de nid de 
g uêpe saxonne Dolichovespula saxonica. 
Expl ication détaillée dans le texte. 
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Il n 'est pas rare de trou ver de 
tel les ébauches de nid . E n effe t, la 
feme lle fondatr ice construit seule le 
prem ie r rayon et la pre mi ère enve­
loppe du nid , et ass ure seule le ravi­
ta illement du premier lot de larves. Si 
e ll e di s paraît précocement, le nid 
reste inoccupé (photo 23). 

Photo 23. Début de nid de g uêpe const rui t 
par la reine fondatrice. A ucune colonie 
n'en est sortie. 

Ne confondez pas les guêpes (Hyménoptères) avec les syrphes (Diptères, 
exemple : photo 24). Les syrphes sont des mouches qui ont une li vrée colorée 
et un bourdonnement semblables à ceux des guêpes ou des abeilles . Il s'agit 
d ' un cas de mimétisme. Les yeux et les antennes sont très différents au premier 
coup d ' oeil. Les syrphes sont florico les et ne demandent qu 'à sortir des mai­
sons où elles ont pénétré . 

Photo 24. Cette grosse syrphe est une espèce fac ile ment reconnai ssable à la s ilhouette de 
chauve -souri s no ire qu 'ell e a sur le thorax : il s'agit de Myathropajlorea . 
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Photo 25. Les fre lo ns Vespa crabro L. 
( in sectes Hymé nop tères) se distinguent 
des g uê pes par la couleur rouge de le ur 
thorax et de le ur tê te. Leur grande ta ill e 
effraie : c ' est Je plus gros des hy m é­
noptè res soc iaux européens, atte ig nant 25 
à 35 mm de lo ng . Il arrive qu e d es 
femelles fécondées e ntrent d a n s les 
bâtiments, à la recherche d ' un lieu abrité 
pour hiverner (grenier, ... ). Elles ressortent 
à la mi-avril. 

Les frelons, comme le s 
guêpes, sont des prédateurs qui chas­
sent principal e m e nt les mou c he s. 
L 'étude de leur régime alimentaire a 
démontré leur action bénéfique à ce 
s ujet. V rai m e nt peu agressifs, il s 
méritent notre respect, au moins pour 
services rendus. 

Photo 26. Assez imposants, les nid s de 
frelonsils sont construits dans une cavité 
(arbre cre ux, nich o ir, .. . ) ou un recoin 
obscur. L' enveloppe externe est faite de 3 
ou 4 co uche s et garnie de s t ructures 
tubulaires lo ng itudin a les ; le bas es t 
largement ouvert et coupé assez droit. 
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Photo 27. 

Ordre des Hyménoptères: 
les abeilles solitaires 

Les abeilles solita ires sont précoces et explo itent les prem1eres fleurs 
printaniè res. Cette Anthophore mâle Anthophora plumipes (Pallas) butine spé­
cifiquement les pulmonaires, à l'aide de sa très longue trompe (photo 27) . La 
femelle nidifie dans le so l ou dans le m ortier bâtard des vie ux murs. Elle y 
creuse des galeries : il arrive qu'elle traverse à cette occasion le labyrinthe 
interne des vieux murs épais et se retrouve à l ' intérieur de la maison, d 'où e ll e 
ne demande qu 'à sortir. 

D 'autres espèces d 'abeilles solitaires, comme les Osmies rousses Osmia 
rufa (L.), font leur nid dans diverses cavités hori zonta les qu 'elles ne creusent 
pas e lles-mêmes. Elles utili sent par exemple de vieilles galeries creusées dans 
les murs par les anthophores, mais elles acceptent volontiers des nichoirs adap­
tés : bouquets de tiges de bambous ou briques, pierres , blocs de bo is et demi­
troncs forés de trous de di amètres différents (5 à 10 mm), . .. Les nichoirs doi ­
vent être exposés au sud et placés dès le mois de mars . 

Après l'accouplement, la feme ll e aménage seule 5 o u 6 cellules successives 
séparées par une c lo ison e n te rre gâchée dans un tunne l. Elle dépose un 
mélange de pollen et nectar comme ration alimentaire pour la larve, et pond 
un oeuf par cellule. L' ensemble du nid est fermé par un épais bouchon de 
terre. Elle construit ainsi plusieurs nids jusqu'à sa mort . 
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De petits monticules sableux entre les pavés d ' un trotto ir, ou sur le so l 
d'un c he min ou d ' une pelou se éparse , so nt un indice de la présence 
d ' Andrènes, abeilles solitaires qui creusent des nids dans le so l. Il arrive que la 
présence massive de ces animaux dans l'all ée ou le jardin d ' une maison décou­
rage les visiteurs : bien à tort, car il s sont inoffensifs . Les rassemblements de 
nids ne sont pas des colonies, mais des agg lomérations, un peu comme se c rée 
un vill age. Ce phénomène est renforcé chez certaines espèces par l' é mission 
d ' une phéromone qui incite les autres femelles à nicher au même endroit. 

Ordre des Hyménoptères : 
les fourmis 

Les fourmis font des incursions occasionnelles dans les habitations, à la 
recherche de nourriture sucrée notamment. Elles provie nnent généralement 
d ' un nid souten-ain proche de la mai son, sous une terrasse ou des pierres , ou 
dans un trou de mur. Il an-ive cependant que certaines espèces établissent leur 
nid à l'intérieur, dans du bois fragili sé par l' humidité. 

Photo 28. Fourmis des pharaons Monomorium pharaonis (L. ), espèce d ' origine tropicale, 
présente, sous nos latitudes, exclusivement dans les habitations. 

Comme espèces exc lus ivement d'intérieur, retenons la fourmi des pha­
raons Monomorium pharaonis (L.) et la fourmi d ' Argentine !ridomyrmex humi­
lis M ayr, d'origines tropicales. 
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Ordre des Hyménoptères· 
le sirex 

Photo 29. Le sirex géant Urocerus gigas (L.) , fe melle reconn aissable à sa tarière . 

Le sirex géant Urocerus gigas (L. ) entre accidentellement dans les mai­
sons avec les bûches que l' on rentre pour fai1~e du feu et dans lesquelles une 
larve se développait . La femelle, plus grande que le mâle, mesure 24 à 44 mm 
d ' envergure . E ll e po nd ses oeufs générale me nt dans les épicéas. Les larves 
grandissent dans ce bo is pendant de ux ou tro is ans avant de se méta morphoser 
en imago. Il peut arriver qu ' un adulte sorte d ' un bo is d ' oeuvre fraîcheme nt 
débité, y laissant un trou rond important. Ma is ce bois devenu trop sec ne sera 
plus utilisé comme site de nouvelle ponte . 

Quoique ses couleurs fasse nt penser à une guêpe, cet animal est inoffen­
sif car il ne possède pas d ' ai guill on. Le long « dard » qui prolonge son abdo­
me n est en fait une ta ri è re qui permet à l'animal d ' enfoncer ses oeufs sous 
l 'écorce . L ' indi v idu photographi é es t donc une fe mell e . li existe d 'autres 
espèces de Sirex . 
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Ordre des Dictyoptères : 
les blattes, cafards ou cancrelats 

Photo 30. La blatte germanique Blatella germanica (L.). 

Les blattes sont des insectes ailés qui ne savent que planer en sautant à 
partir d ' un point surélevé. Leur abdomen se termine par deux cerques courts 
mai s bie n visibles. Leurs pattes sont longues et minces et leur permettent de 
courir rapidement, ce qui rend leur capture difficile. 

La bl atte germanique Blatella germanica (L.) (photo 30) mesure 14 à 
15 mm et est assez claire. Originaire d ' Amérique , la blatte américaine 
Periplaneta americana (L.) (photo 31) est arrivée en Europe par les navires. 
Elle aime les habitations chaudes et les serres. De couleur brun-rouge, elle 
mesure 28 à 34 mm : c'est la plus grande des 3 espèces domicoles. La blatte de 
cuisine Blatta orientalis L., non illustrée , mesure 23 à 26 mm et est de cou leur 
brun-noir presque uniforme. 

Les blattes vivent en groupes, mangent toutes sortes de matières ani­
males et végétales et fuient la lumière . En général, elles ne font pas de dégâts 
importants sauf si elles abondent, mais elles répandent une odeur désagréable. 
Elles se faufilent partout et peuvent escalader des parois verticales . 
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Photo 31. Vue dorsale d ' une blatte américaine fe me lle (Periplaneta americana) e t son 
oothèque. 

Les femelles de toutes les espèces pondent des « oothèques », que l' on 
voit sai llir de l'abdomen (photos 3 1 et 32). Chaque oothèque conti ent 16 à 
40 oeufs enfermés dans des logettes individue lles. La plupart des espèces de 
blattes déposent leurs oothèques peu après qu ' elles so ient formées , mais la 
blatte germanique ne les dépose que lorsque les oeufs sont prê ts à éclore. Une 
femelle dépose 2, 3 o u 4 oothèques au cours de sa vie. 

Les larves (photo 33) muent 6 à 13 fois selon les espèces et sur plusieurs 
mois . A chaque mue, les ai les deviennent un peu plus grandes. 
Elles ressemblent déjà à des blattes , se nourri ssent comme les adultes et ne pas­
sent pas par une métamorphose complète : les blattes sont des insectes « pauro­
métaboles », comme les criquets , sauterelles et grillons (Orthoptères) et les 
punaises (Hétéroptères). 
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Photo 32. Vue ventrale d'une blatte américa ine femelle (Periplaneta americana) et son 
oothèque, escalada nt une paroi vitrée verticale. 

Photo 33. Jeune larve de bla tte américai ne (Periplaneta americana). 
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Ordre des Orthoptères : 
le grillon domestique 

Photo 34. Le grill on domestique ou grill on du foyer Acheta domestica L. , feme lle. 

Le grillon do mestique ou grillon du foyer Acheta domestica L. se di s­
tingue des blattes par ses deux cerques beaucoup plus longs, et par les cui sses 
renflées de sa derniè re paire de pattes . Il mesure 15 à 20 mm . Les fe melles sont 
munies d ' une troisième appendice au bout de l ' abdomen : une longue tari è re 
pour déposer les oeufs. 

Le grillon se no urrit de toutes sortes de matières organiques, végétales de 
préfé rence. Le mâle est territorial et chante pour attirer la fe me lle. Cet insecte 
music ien plutôt sympathique était considéré autrefoi s comme un animal domes­
tique . Il égrène son cé lèbre cri-cri à la nuit, parfois pendant des heures, berçant 
la maisonnée. 

En fa it, l'espèce n 'est plus si répandue aujourd ' hui . A utrefois liée aux 
boulangeries, e lle préfèrerait actuellement les brasseries . Comme toute espèce 
qui craint le fro id , le grillon du fo ye r se canto nne particuli è rement près des 
sources de chaleur du bâtiment : les tuyaux d 'eau chaude et la chaudière . 

En général , on peut dire que c 'est un animal fa milier , et inoffensif tant 
qu ' il ne pullule pas. Vu sa raréfactio n, cela a vraiment peu de chance de se 
produire. 
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Ordre des Diptères · 
les mouches 

Photo 35. Lucilia caesar, mouches vertes de la vi ande. 

Les mouches ont mauvaise réputation , et il faut bien dire que c'est à bon 
escient. Elles se posent indiffé remment sur les cadavres, sur les excréments et 
sur les aliments laissés à l ' air libre dans les maisons. E lles transportent dès lors 
les microbes des uns aux autres et ont été incriminées dans la transmission de 
maladies , dont la poliomyé lite. Le danger vient notamment de leurs excré­
ments , qu ' il convient d 'élimine r à fond . 

Les mouches vertes comme Lucilia caesar (photo 35) sont des mouches 
de la viande (famil le des Calliphoridés). Elles pondent normalement sur les an i­
maux morts , attirées de loin par l'odeur de cadavre, mais aussi sur les excré­
ments. Le cycle de développement est très rapide. Les oeufs éclosent en moins 
de 24 heures. 

Les larves, de couleur blanche, s'enfoncent immédiatement dans leur 
nourriture et fuient la lumière : ce sont les fameux asticots. E lles grandissent 
très vite et atteignent leur taille maximale au bout d ' une semaine environ. A ce 
stade, elles quittent le cadavre et recherchent un abri pour la nymphose. C'est à 
cette occasion qu 'elles peuvent apparaître rampant dans une maison , ou cachées 
sous un tapi s. 
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Photo 36. Larves (b lanchâtres) e t pupes (brunâtres) de Lucilia caesar, parmi que lques 
grains de semoule. 

Les mouches en nymphose ont une fo rme cylindrique de couleur brune. 
On les appelle des pupes (photo 36). Elles éc losent en insecte adulte au bout de 
8 à 10 jours. La métamorphose est donc complète comme chez les papillons . 

Les larves de mouches ont un rô le écologique très important, car e lles 
contribuent à la disparition des charognes. E lles ne sont pas les seules . L'étude 
des différents groupes d ' insectes impliqués dans cette tâche a mis en lumiè re 
une success io n chronologique bien typée , très util e à connaître lorsq ue l'on 
veut dater un cadavre, et aujo urd ' hui utilisée e n c rimino logie. 

A la fin de l' été, on e ntend souvent dire que les mouches piquent. En 
fa it, la coupable est la mouche des écuries (ou des étables) Stomoxys calcitrans 
(L.), qui ressemble fo rt à la mouche domestique brun-noir (photo 37). E ll e pos­
sède une trompe dure et pointue , adaptée à percer la peau, et qu'el le pointe vers 
l' ava nt au repos (photo 38): l'adulte se nourrit de sang. les larves vivent dans 
le fumier : c ' est donc su rto ut à la campagne qu'elle risque de fréquenter les 
habitations e t de no us piquer. Rappelons que tous les animaux suceurs de sang 
peuvent transporter des maladies directement d'un hôte à l ' autre. 
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Photo 37. Mouche des écuries (ou des étables) Stomoxys calcitrans (L.) 

Photo 38. Détail de la tête photographiée au microscope électronique à balayage, montrant 
la trompe piqueuse (photo L. DE Vos , ULB). 
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Ordre des Thisanoptères : 
les thrips 

Les thrips sont de minuscules 
in sectes allongés de cou leur brun­
no ir, aux ailes linéaires et frangées . 
Très communs sur les fleurs, ils se 
nourri ssent en aspi rant le contenu des 
cellules végétales de leur plante-hôte. 
Il s ne dépassent pas 2,5 mm de long. 
D e nombre u ses espèces on t é té 
décrites. 

Fig. 2. D ess in de thi sanoptère représenté 
a il es é ta lées . 

Limothrips cerealium se no urrit sur les épis de céréales et é merge en 
essaim quand le grain est mûr. Passant le long des champs, les cyclistes en ont 
alors dans les yeux, les oreilles, le nez ... Lorsqu'ils sont très nombreux sur la 
peau, il semble qu ' il s puissent occasionner des démangeaisons. La fe me lle de 
cette espèce hi verne souvent dans les maisons. C'est lo rs de chaudes journées 
d 'été sans vent qu ' il s peuvent entrer en grand nombre par les fenêtres o uvertes. 
Il s s' insinuent a lo rs dans les moindres interstices : derrière le vieux papier 
peint, dans les cadres sous-verres, dans les armoires , et se présentent sous 
forme de petits traits noirs ... 

Ordre des Siphonaptères ou Aphaniptères · 
les puces 

Qui ne connaît pas les puces sauteuses, piqueuses et suceuses de sang ? 
Ces parasites entrent dans les maisons parce que leur hôte, généralement un 
animal domestique, y vit (photo 39). 

E ll es ne sont pas strictement inféodées à un hô te et peuvent piquer 
l ' homme à l'occasion, surtout si l'hôte de prédilection (chat, chien, oiseau) est 
absent depui s un moment, les la issant sur leur faim. Au sein de la fami lle qui 
nous intéresse (Pulicidés), les différentes espèces s' identifient sur base de la 
forme de la tête et du nombre et de la disposition des épines et soies qu'elle 
porte (photos 40 et 41). 

Les puces pondent des oeufs ovales, blanc-grisâtre et libres, sur l' hôte, 
dans sa litière ou son abri. Les larves éclosent sous forme de « vers » blancs et 
aveug les . E lles sont reconnaissables à la rangée de soies qu ' elles portent sur 
chaque segment du corps. Elles mangent toutes sortes de matières organiques 
(photo 42). 
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Photo 39. Vue de profil , montrant la très longue et très forte paire de pattes postérieures, 
permettant les célèbres sauts. 

Photo 40. Puce vue de dos, montrant l'aplatissement latéral.du corps, photographiée au 
mi croscope é lectronique à balayage (photo L. D E Vos, ULB). 
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Photo 41. Détai l de la tête d ' un e puce 
photographiée au microscope é lectronique 
à balayage (photo L. DE Vos, ULB). 

Photo 42. Larve de puce, appare nce d'un 
petit vers blanc photographiée au micro­
sco pe é lectroniqu e à bal ayage (photo 
L. DE Vos, ULB ). 

En cas d'infestation , il est recommandé d 'aspirer et de traite r tous les 
lieux avec un insecti c ide. 

Dans le même ordre d ' idées , on videra et nettoiera soigneusement les 
nichoirs d 'oiseaux après la saison de reproduction : la puce des oiseaux hiverne 
à l'état nympha l dans les nids, mais est incapable de se reproduire en dehors de 
ceux-c i. 
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Ordre des Lépidoptères (Papillons) · 
les teignes 

Photo 43. Ces sortes de petits vers blancs à tête foncée sont des chenilles de papillons, 
appartenant au groupe des pyrales et des te ignes , « cousines » des mites. 

Selon les espèces, les teignes se nourrissent de fibres textiles naturelles 
(vêtements, tapis, fourrures) ou d 'aliments généralement secs et riches en ami­
don : farines, pain, fruits secs, céréales et même le chocolat ! Les espèces illus­
trées ici se nourrissent de denrées alimentaires. Ce sont les larves, c'est-à-dire 
les chenilles qui causent les dégâts. 

Les chenilles prêtes à se nymphoser s ' éloignent de leur source de nourri­
ture pour trouver une cachette. Lorsqu'on les voit se promener sur un tapis , un 
mur, ou le long d ' un meuble, il faut soupçonner un foyer d'infestation même 
distant de plusieurs mètres. Elles recherchent un lieu sûr pour devenir chrysa­
lides : derrière une plinthe par exemple. Selon les espèces, les chrysalides sont 
protégées ou non par un cocon de soie. 

Les chenilles de la mite des vêtements se distinguent des autres espèces 
par le fait qu'elles se constituent un long fourreau de fibres dans lequel elles se 
retirent et qui les accompagne dans leurs déplacements. Cette caractéristique 
permet de les reconnaître. 
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La larve de la pyrale (ou teigne) indienne de la farine Plodia interpunc­
tella (Pyra lidés) apprécie les fruits secs et les céréales. Le papillon a une enver­
gure de 16 à 20 mm e t est assez fac ilement reconnai ssable à la coloration et au 
dessin de ses ailes (photo 44). Quand la température est optimale (25 °C) le 
cycle de développement de I 'oeuf à l ' adulte ne dure que 35 jours . . . 

Photo 44. La pyrale des fruits secs Plodia interpunctella. 

Cet individu de Pyrale de la farine (Pyralis farinalis), installé sur une 
cheminée, adopte une bien curi euse position. Appel est lancé à qui pounait en 
donner une explication (photo 45). 

Photo 45. Pyrale de la farine (Pyralisfarinalis), relevant son abdomen, antennes rabattues 
vers l' arrière su r le corps . 
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Ordre des Lépidoptères (Papillons) · 
les vanesses 

Les Petites tortues Aglais urti­
cae et les Paons du j ou r lnachis io 
(illustré ph oto 46 ) re lat iv ement 
répandus e t vivement co lorés, sont 
généralement bien connus du public. 
Ces espèces, et d 'autres moins popu­
la ires, passent l 'h ive r e n léthargie 
dans des lieu x pai s ibles : greniers , 
ha ngars, garages , caves o uvertes et 
même vieux souterrains. 

Deux espèces de la même 
fami lle (Nymphalidés) , le Vulcain 
Vanessa ata lanta et la Belle-dame 
Cynth ia cardui, ont le dessous des 
a ile s vivement co loré. Il est vrai 
qu ' elles mi gre nt vers des c limats 
plus cl é m e nt s à l 'approc he de la 
mauvaise sa ison ; dès lors, un des­
sous d'ailes mimétique n 'offre pas 
d ' avantage. 

Photo 47. Au repos, ces papillons appliquent les faces co lo rées de leurs ai les l' une contre 
l'autre e t ne montrent que la face in fér ie ure, très sombre et mimétique. 
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Ordre des Névroptères · 
les chrysopes 

Comme les coccinelles, les élégantes 
chrysopes aux grandes ailes transparentes et 
nervurées (photo 48) sont les alliées du jardi­
nier contre les pucerons. Elles volent peu et 
jamais très rapidement . Il en ex iste plusieurs 
espèces, vertes, bleues ou brunes. 

La chrysope verte la plus commune est 
Chrysopa carnea très connue par l ' habitude 
qu 'elle a de pénétrer en automne dans les habi­
tations pour hiverner. Elle se teinte de rou­
geâtre ou de jaunâtre en léthargie et ne reprend 
son apparence origine ll e qu'aux premiers 
beaux jours . 

Dès leur sorti e à l' air libre, e lles vont 
sur les plantes infestées de pucerons pour se 
nourrir, s'accoupler et pondre le urs oeufs. 
Ceux-ci sont caractéristiques : ovales et portés 
par un long fil blanc dressé perpendiculaire­
ment au support de ponte, égrenés de-ci de-l à 
ou rassemblés en bouquets de 15 à 20. 

La larve de chrysope (photo 49) naît au 
bout d ' une huitaine de jours, subit 2 mues en 

moins de trois semaines et parvient à sa taille définitive (10 à 15 mm de long). 
Ce « lion des pucerons », comme l'appelait R ÉAUMUR, enfonce ses pièces buc­
cales suceuses et pui ssantes dans le corps de ses proies préférées et en aspire le 
contenu , comme elle le ferait avec deux pailles. Une seule larve peut détruire 
300 à 400 pucerons au cours de sa période de croissance. Elle se ti sse ensuite 
un cocon pour la métamorphose. 
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Ordre des Coléoptères · 
les Ténébrionidés 

Dans cette famille, les espèces rencontrées dans les maisons vont des 
minuscules Tribolium bruns aux grands Blaps noirs, en passant par les téné­
brions meuniers Tenebrio molitor. Les plus petits sont les plus problématiques 
du point de vue des dégâts qu'ils occasionnent aux denrées alimentaires, à base 
de céréales essentiellement. Leur petite taille impose une identification sous 
microscope. Ils ne sont pas illustrés ici , bien que très fréquemment observés 
dans les maisons . 

De couleur noire, l' abdomen en pointe, les élytres soudées (interdisant 
de vo ler) , lisses, ternes, les Blaps (photo 50) qui entrent dans les bâtiments se 
cantonnent dans les caves, cellier, recoins de boulangeries et toutes autres 
pièces obscures , humides et chauffées où ils peuvent trouver de la matière en 
décomposition pour se nourrir : aliments moisis et même crottes de rongeurs. 
Il s mesurent 25 à 40 mm de long selon les espèces. 

Photo 50. Ce Blaps est photographié dans un bol en plastique. 

Les entomolog istes constatent leur raréfaction : les deux espèces 
connues en Belgique (B. lethifera et B. mucronata) sont de moins en moins 
observées. Quand on les manipule, ils répandent une odeur nauséabonde, d'où 
leur nom de « scarabées puants ». Leurs larves sont phytophages. 
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Le ténébrion m eunier est un coléoptère noir légèrement brillant de 13 à 
18 mm de long. Le public en connaît généralement la larve jaune appelée « ver 
de farine » (photo 51). Ces larves sont é levées pour servir de nourriture com­
plémenta ire aux petits animaux gardés en captivité , o u comme appât pour la 
pêche . Elles se nourrissent de grains de blés , de farine et de produits dérivés de 
la farine . On les trouveraient même dans les nids d'oiseaux. 

Photo 51. Larves (vers de farine) , nymphes et adultes de Ténébrio molitor, le té nébrion 
meunier. Explicat ions détai llées dans le te xte. 

Les nymphes, b lanches, ne sont pas protégées par un cocon. Les adu ltes 
volent bien et entrent dans les maisons par les fenêtres , attirés par la lumiè re, ou 
passant par les greniers . 

Les coléoptères présentent un cycle de développement à métamorphose 
complète. La pho to 51 montre les trois stades du Ténébrion : deux larves de 
taille très différente, de ux nymphes blanches et des adu ltes qui se confo ndent 
un peu avec le fo nd. Vous pouvez remarquer également une enve loppe de larve 
vide, suite à une mue de croissance. Les fil s blancs vis ibles dans la partie droite 
de cette enveloppe sont les gaines des trachées par où l' air c ircul ait et oxygé­
né isait les tissus de l' animal. 
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Ordre des Coléoptères · 
les Dermestidés 

L ' Attagène Attagenus pellio est un coléoptère Dermestidé qui mesure 4 
à 5 mm. L'adulte, noir avec deux taches blanches (photo 52), vole en été et se 
nourrit de pollen et de nectar sur les fleurs. Il entre dans les maisons par les 
fenêtres et portes ouvertes et y pond donc à l'occasion dans une fente de pla­
card ou de boiserie. 

Photo 52. Attagène Attagenus pellio adulte. 

Les larves se nourrissent de 
poils, plumes, morceaux de peau et 
autres déchets organiques. Les nids 
de souris ou d'oiseaux sont leurs 
sites de prédilection, mais les accu­
mulations de laine, les fourrures , 
peaux, et animaux empail lés les atti­
rent également. On les reconnaît à la 
très grosse et longue touffe de poils 
qu'elles portent à l'extrémité de 
l' abdomen. 

Les larves d' Anthrènes (Anthrenus verbasci) sont reconnaissables aux 
nombreux poils qu'elles portent sur le corps e t à la poignée de soies plus 
longues à l'extrémité de leur abdomen (photo 53). 

Comme celles des attagènes, les larves d ' anthrènes se nourrissent de 
poils , plumes et fragments de peau, mais aussi d'insectes morts et sont donc de 
grandes ennemies des collections entomologiques. De petite taille, brunes , très 
velues , elles font de petits trous réguliers dans les textiles de fibres naturelles 
animales (laine, cachemire) et ne laissent ni fils de soie, ni excréments, au 
contraire des mites avec lesquelles elles étaient certainement confondues 
autrefois. 
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Les adultes ressemblent à de 
minuscules coccinelles foncées et 
non brillantes et présentent des des­
sins blanchâtres en lignes brisées sur 
le dos. Ils mesurent 2 à 5 mm de 
long, volent bien et se nourrissent de 
nectar et de pollen. Anthrenus ver­
basci est une espèce qui rentre fré­
quemment dans les maisons. 

Photo 53. Anthrè ne Anthrenus sp., larve. 



T ous les de rmestidés ne sont pas si petits. Dermestes haemorrho idalis 
(photos 54 et 55), proche du Dermeste du lard D. larda rius , atte int le centi ­
mètre. De plus, la rves et adultes ont le même régime alimenta ire : restes dessé­
chés d 'animaux morts, vie ux déchets d 'a lime nts lai ssés à l' air libre . Il s sont 
communs dans les g randes vill es . Les adultes vo lent très bien et peuvent entre r 
dans les maisons à l' occas ion, sans s'y être pour autant développés. Les nids 
d 'oiseaux les attirent généralement davantage. 

Photo 55. La photo montre une petite larve brune e t une grosse larve bl anche, celle-c i vient 
de muer e t n ' a pas encore sa cuti cul e tout à fa it rig id ifiée e t colorée. 
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Ordre des Coléoptères · 
les Ptinidés 

Photo 56. Cibbium psylloides, une petite perle brune ambulante ... 

Le Gibbium Gibbium psylloides est une petite boule brune brillante de 
2,5 à 3 mm de long, montée sur grandes pattes . Il ressemble ainsi un peu à une 
araignée, mais s ' en distingue immédiatement par la présence d ' antennes et par 
le nombre de pattes. Il marche relativement lentement. 

Espèce cosmopolite, hôte fréquent des habitations, il s'en prendrait aux 
denrées céréalières stockées, mais aussi aux collections d ' histoire naturelle : 
spécimens empaillés et herbiers. Les informations sur son mode de vie sont peu 
fournies. Les larves tisseraient une sorte de soie et se nymphoseraient dans un 
cocon. 
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Conseils de prévention 

Une des mesures de prévention é lémenta ires po ur lim iter l'accès de 
votre mai son aux insec tes ailés est la pose de moustiquaires aux portes et 
fen ê tres . Mouches , mo ustiques, guêpes , attagènes e t anthrè nes ad ultes ne 
passeront plus ou presque ' 

Une autre mesure é lé me nta ire, de préventi o n et d ' éradicati o n, es t 
d ' asp irer très fréque mment les so ls, tapis, dessous de meubles e t recoins de 
vos pièces . Contre les in vertébrés indés irables, l'aspirateur est l'arme par 
exce lle nce. Il absorbe les animaux eux-mêmes et surtout les poussières e t 
menu s débri s qui favorisent leur ex istence. 

D ' une maniè re plus générale, il faut s'efforce r de supprimer les trous 
et fissures , surtout dans les pièces o ù l 'on prend des repas. Les cav ités inac­
cessib les sont des cachettes de choix, et sont nature ll ement suje ttes à l'accu­
mulati on de me nus déche ts qu i favorisent l'install at io n des animaux. 

Les hôtes saisonniers 

A l'approche de la mauvaise saison, les insectes cherchent à s ' abriter, 
et souvent, les greniers, hangars, caves ouvertes et dépendances constituent 
d 'excellentes retraites. Le froid paralyse leur ac ti vité pendant plusieurs mo is, 
et il s se passent de nourriture jusqu 'au printemps suivant. Selon les espèces, 
il s hi vernent au stade oeuf, larve, nymphe et/ou imago (adulte). 

Dans les bâtiments, les hi vernants les plus connus sont des ad ultes 
cocc inelles, chrysopes, papi llons, mouches, mo ustiques , guêpes et fre lons. S i 
les premiers attirent la sy mpathie, les derniers ne sont généralement pas vus 
d ' un bo n oe il. 

Un réchauffe ment notable et passager de la pièce où ils se trouvent 
leur redonne vie et les condamne à mourir de faim et d'épu isement si on ne 
les déplace pas dans une pièce plu s froide . Au retour des premiers beaux 
jo urs, il s tentent de sortir e t se retrouvent sur les vitres et les rideaux. Le 
me illeur service à leur rendre est de leur ouvrir la fenêtre. 
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Protection des denrées alimentaires 

Le stockage des denrées comestibles devrait se fa ire dans des pièces 
fro ides et sèches : beaucoup d ' in vertébrés ont besoin d ' une certaine humidité 
ambi ante po ur survivre et la plupart sont inactifs (mais pas tués) s i la tempé­
ratu re descend sous 10 °C. Certaines maisons sont malheureusement assez 
di ffic iles à assécher durablement. 

Dans les placards d ' une cui s ine ou l'armoire de réserve du garage o u 
de la cave, il est idéal d' iso ler les paquets dans des boîtes bien fermées e t 
hermétiques. Cette mesure e mpêche toute no uvelle colo nisatio n par les ani ­
maux q ui seraient malgré tout présents dans vos pièces, et li mite l' ex tens io n 
d' une contaminatio n éventue ll e. Il peut aiTiver en effet q ue des denrées nou­
velle ment acqui ses so ient in fes tées à notre insu. 

L'examen régulier des stocks est indispensable po ur déceler les intrus. 

Protection des textiles 

Les enne mis du textile a iment la tranq uilli té et l'obscuri té. 

S i vous avez l'habitude de pratiquer la rotation de vos vêtements en 
armoire selon les saisons, il est préférable de stocker ceux qui sont inem­
ployés dans des sacs ou boîtes plastiq ues bien fermés. Il est év ident qu ' il s 
do ivent ê tre parfaiteme nt pro pres avant d'êtres emba llés : to ute tache de 
no urri ture représente une aubaine dans le me nu des amateurs. Il faut savoir 
en effet que même capables de digérer la kératine (proté ine des poils, che­
veux, plumes, . .. ), les insectes o nt besoin d 'apports protéiniques complémen­
taires pour subsiste r. 

Les ti ssus qui ont été lavés et repassés au fer chaud sont généralement 
exempts de ravageurs et peuvent être e mballés directement sans crainte. 

S i tout reste en armo ire, vous devez régulièrement examiner, déplier, 
secouer, e t dépl acer vos tex til es. L'emploi de produits odoran ts répuls ifs est 
conseillé : essence de lavande, de cèdre ou, au pire, naphtaline o u pl aquettes 
anti -mi tes (dans des lieux de rangement fermés). 

123 



M . LONEUX 

POUR EN SAVOIR PLUS 

CHINERY M. ( 1988). - Insectes de France et d'Europe occidentale. Ed. Arthaud , Paris, 
320 p. 

DEOM P . (1985). - L 'araignée Pholc us. La Hul ot te , n° 54: 2-31. Boult-aux - bois , 
Buzancy, 40 p. 

DEOM P. (1985). - Les Pholcus boxeurs. La Hul o tte , n° 55 2-35. Bou lt-aux-bois , 
Buzancy, 48 p. 

FABRE J.H. (rééditi on 1989). - Souvenirs entomologiques en deux volumes. 3e séri e, Ed. 
Robert Laffont, Paris , Tome 1, 11 38 p., Tome 2, 1 187 p. 

H UBERT M. ( 1979). - Les Araignées. Géné ralités. Araignées de France et des pays 
limitrophes. Ed . Société Nouvelle des Editions Boubée, Pari s, 277 p. 

LECLERCQ M. ( 1969). - Entomological Parasitology. The Relat ions between Entomo logy 
and the Medica l Sciences. Pergamon Press, Oxford, 158 p. 

LECLERCQ M. ( 1978). - Entomologie et Médecine légale. Datation de la mort. Ed . Masan, 
Paris, I00p. 

MASIAC Y . ( 1995). - Bien connaître les araignées. Ed. De Yecchi , Pari s, 127 p . 

MOUND L. ( 1989). - Common lnsect Pests of stored food Products. A guide to the ir 
identification. 7th edi ti on, British Museu m (Natural History) , London, 68 p. 

MOURIER H. & J . D ' AG UILAR ( 1996). - Animaux et insectes, hôtes cachés de nos maisons. 
Ed. Delachaux et Niestlé, 222 p. 

MoURIER H. , 0. W!NDING , E. SUNESEN ( 1979 - ép uisé). - Guide des petits animaux 
sauvages de nos maisons et jardins. Ed. De lachaux e t Niest lé , Neuchâtel, 224 p. 

NEET C. ( 1987). - Les araignées. Atlas visuel 11 ° 17. Ed. Payot Lausanne, 62 p. 

PAULI AN R. ( 1971 ). - Atlas des larves cl ' insectes de France, ve rs blancs, chenilles, 
asticiots . 3è éd ., Ed . Boubée & Cie, Paris, 222 p. 

P1 NNIGER D. (1994). - lnsect Pests in Museums. Eds . Archetype, London, 58 p. 

REICHHOLF-RIEHM H . (1984). - Les Insectes. Ed. So lar, Coll ec ti on G uide Vert Poche. 

ROBERT P.-A. ( 1972). - Les insectes I - Aptères, Archiptères, Orthoptères, Coléoptères, 
Névroptères. Ed. Delachaux e t N iestlé, Coll . Les Beautés de la Nature, Neuchâte l, 270 p. 

R OBERT P .-A. ( 1974) . - Les insectes Il - Lépidoptères, Dipt è res, Hy m énoptè res , 
Hémiptères. Ed. Delachaux e t Niestlé, Coll. Les Beautés de la Nature , Neuchâtel , 302 p. 

SEMER IA Y. , L. BERLAND ( 1988). - Atlas des Névroptères de France et d'Europe. Ed. 
Socié té Nouvelle des Editions Boubée, Paris. 

ZAHR ADN IK J. ( 199 1 ). - Guide des abei lles, guêpes et fourmis. Les Hy ménoptères 
d 'Europe. Ed. Hat ier, Pari s, 192 pages . 

124 


